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cheté par le plus grand rles
ha-sards. .1'ai ressenti un véritable
coup de coeur à Ia iecture du

premier roman de Marie Ferranti intilulé
Les femmes de San Stefano. De prime
abard, l'intrigue paraît ciassique :

Francesco vient de perdre sa femme, morte
en accouchant. lnconsolable. il laisse son
lrélré à une parente. vend ses meubles et
se refugre dans les r,17r,aj5 qur enlourent
San Stefano
O[ Francesco est un paysan corse
comme on en a peu décrit lus-
qu'à présent. Muré dan.s sa dou-
ieuI il n'a pas honte d'étaler
l'amour qu'il portait à sa femme :

«ll vivait dans l'obsession des
ombres et de la mort Ses yeux ne
s'attachaient à rien Tout l'rmpor-
tunait. Ouelquefois, ii étatt secoué
de sangiots. Les larmes coulaient
sur son visage sans même qu'il ies
e-ssuyâtr. Son comportement
dérange car il va à l'encontre de
l'image virile que l'on n'a pas
cessé d'attendre d'un insulaire
depuis des siècles La saleté dont
il s'enveloppe. signe tangibie d'un
deurl récent, sert de rempart
contre la méchanceté humaine.
Seuis, les hommes du village. ou
plutôt une certaine catégorie
d'entre-eux, comprennent et res
pectent sa douieur . ules bergers,
habitués à vrvre auprès des bêtes.
n'étarent pas indisposés par
i odeur de i rancesco ni par ses

manières un peu rudes et encore
moins par le siience où ii se tenait
le plus souvent. ils disaient qu'ii
etait dans re malheur deours trop
longtemps. que ia longueur de sa
peine témoignair qu'il n'était pas
un homme ordinairer.
Llmpuissance physique et moraie
dont ,l est doté font de iui la figure emblé-
matique du malheur sur /aquelle vont se
r' 'staJliser toLrles les p.,sstons.
Face à lui. des personnages de femmes
forles Emilienne. fascinée par Francesco
iepuis qu'il a exercé sur elle ses talents de
":5cr.lieux. ne va pas accepter son indiffé
':r:e iuOue Francesco ne l'eûl pas désrrée.
: ::ir où il était venu chez elle. l'avait lais-
::: jars i'écceurement de soi») Elle va tout
^-:-re e. ceuvre pour ie détruire, occultant
:: ::--i1.3!15 pour ne pas être en face de

son désir Sa haine sera telle que même
face à son cadavre. dans les toutes der-
nières lignes du roman. elle n'hésitera pas à
perturber le riluel de deuri. en se réappro
priant le corps par un attouchemeni des
yeux, sous le regard pétrifié des pleureuses.
Louise Romani, n'ayant pas supporté que
sa frlle. Pauline. s'extasie sur la couleur des
yeux de Francesco, Ia gifle avec une telle
vrolence. que sa tête heurtani un meuble la
commotionne au point de la rendre nsem-

i': biable à de la cendre» Cuipabilisée. eile va
peu à peu sombrer dans une névrose pro_
fonde. Le seul geste de rébellion contre
Francesco, se bornera à remettre Llne ce[_
taine somme d'argent à Emiiienne. pour on
ne sait quelle mystérieuse action.
Chiara, lueur d'espoir dans la rude vie de
notre journalie[ Joue avec ses sentlments et
le fait tomber dans un guet-apens. dont ij
ne ressortira vrvant que gràce aux soins de
Marthe, i'épouse du fermier qui l'emploie
Ouant à Magdalena, Ia plus généreuse

d'entre elles toutes, cr :
essayer de rétablir une .--.:.
dans le: r.rpporls de tr

lemmes de San Steiarro C<
mais aussi de la tradirror, .
cupera des funéraiiles di,
boucle sera aiors bouciée -
débutait par une mort se ter -
nouveau deuil. La mort de F..
elle naturelle ou délibérée 7 -
reste en suspens.

Cependant. s r/ y .,r '

nage à merlre en e

seratI sans au,cun do
Thomas. petlr (her a-
vir une reialion qu.,.
ave. s<..i mère. Cettc
porle un amour rnf,,
l'empêche pas de ie sen,
des autres adolescenls -
Attiré par Clément. T,-

dans un meme temp
dans une tolale d.
enfanLine. Ce praisrr q
en exigeant le :ein ,r..,t
ge Louise dans une
rncommensurable, à la lr,'
foiie. Thomas est une
nouveauré dans le p.,1 s

nesque insuiarre. Doubl:
de Francesco. il partage
dernter une prolonco
in[erieure. ll esr, de ra,:

sion physique de i'incomr-_
lité absoiue.
Grâce à une écnture cr
Marie Êerranlt donne à

[e une dimension qui dé- ,

seul cadre corse pour ia h.--
la hauteur d'une tragédie
ne universelle Les femmes
Slefano sont des prêtresse
vengeance mais elle n'o,-
l'apparence altière des l^,
gui les ont précédées et c-

continue à nous abreuver. Ce sonl c-
meurtris dans leur chair et dans Ie:
Sr la parole se iart rare les co 

1

crient, ne cessent de se frôle[ de se

de se déchire[ de se halr sur une
cendre et de mort. lci, Eros et î.,
n'ont.lamais fait aussi bon ménaqe
littérature de cette qualité. on en Te:
de.
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